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Introduction 
 
De par ses engagements internationaux, la France, comme 
ƭΩ¦ƴƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴ 
réchauffement de la température moyenne de la Terre de plus 
de 2 °C au-dessus des niveaux préindustriels. Cet engagement a 
ŞǘŞ ǊŜǇǊƛǎ ǇŀǊ ƭΩaccord de Paris lors de la COP 21 en décembre 
2015, ǉǳƛ ǾƛǎŜ Ŝƴ ƻǳǘǊŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŘŞǇŀǎǎŜǊ мΣрϲ/Φ   
Ce sont en effet les seuils au-delà desquels les responsables 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŜǎǘƛƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Ǝƭƻōŀƭ Řǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ǎŜǊŀ 
sans aucun doute trop dangereux et que des effets irréversibles 
ou des emballements sont à craindre. 
 
Les effets des changements climatiques visibles de nos jours sont 
la conséquence des pollutions anthropiques des dernières 
décennies.  Même si nous arrivions à stabiliser les émissions de 
GES rapidement, cela ne se traduirait pas par une baisse des 
phénomènes extrêmes, et les conséquences du réchauffement 
climatique seront malgré tout non négligeables. En particulier, le 
CO2 déjà émis possède une durée de vie moyenne de plusieurs 
ǎƛŝŎƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΦ 
 
[ŀ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ /h2 et des 
températures sur le long terme est désormais établie.  
 

 
Dans son 5ème rapport publié en mars 2014, le GIEC (Groupement 
LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ9ȄǇŜǊǘǎ ǎǳǊ ƭŜ /ƭƛƳŀǘύ ŀƴƴƻƴŎŜΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ scénarii, 
ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нΦо Ł сΦп ϲ/ 
Ŝƴ нмлл ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŝǊŜ ǇǊŞƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ όƻǳ пΣу °C par 
rapport à 2005). Cette dernière augmentation, modélisée pour 
des scenarii sans action forte des gouvernements, correspond au 
ǎŎŞƴŀǊƛƻ w/t уΦр ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ ŀǳ ǎŎŞƴŀǊƛƻ !н ŘŜ ƭΩLL!{! ǳǘƛƭƛǎŞ 
également par le GIEC. 
 

 
Figure 1 : projection des hausses de températures par le GIEC 
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Ce changement aura pour conséquences probables : 
Á La fonte des glaces polaires. Les effets nuisibles vont très au-
ŘŜƭŁ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎ ǇƻƭŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƛŎŜōŜǊƎǎΦ [Ŝǎ 
eaux plus chaudes accroissent la fonte des glaciers et de la 
couche de glace du Groenland. Ces phénomènes 
ǎΩŀŎŎŞƭŝǊŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ DL9/ ŀ ŜƴǘŀƳŞΣ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ƭŀ /htнмΣ 
ǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŀǊŎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŀƴǘŀǊŎǘƛǉǳŜ 
pour préciser les conséquences du réchauffement dans ces 
zones, notamment sur la fonte des glaces mais aussi sur les 
modifications climatiques en cascade sur les latitudes plus 
basses comme la nôtre. 

Á [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƻŎŞŀƴǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ул 
cm en 2100 selon le GIEC de 2015, par rapport au niveau 
actuel. 

Á [ΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎƾǘƛŝǊŜǎ.  
Á La fonte des glaciers de montagne. 
Á 5Ŝǎ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŜƳŜƴǘǎ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ. 
Á Le dérèglement des saisons. 
Á [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŎȅŎƭƻƴŜǎΣ ǘȅǇƘƻƴǎ Ŝǘ 

ouragans. 
Á La multiplication des évènements climatiques imprévisibles 

et brutaux : canicule, inondation, sécheresse etc. 
Á [ΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ǇǊƻōŀōƭŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ 
ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ. 

Á La baisse des rendements agricoles dans certaines régions 
du globe avec pour conséquence probable une crise 
ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘǎ ǾŜǊǎ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ 
siècle, et dès 2050 dans les continents les plus vulnérables 
ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩ!ǎƛŜ. 

                                                        
1 Rapport spécial, GIEC, 2012 http://www.ipcc.ch/report/srex/ 

Á [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 
maladies à vecteur (maladies véhiculées par certains 
insectes par exemple).  

Le GIEC a désormais démontré le lien entre les activités 
ƘǳƳŀƛƴŜǎΣ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Řŀƴǎ 
ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎΦ Lƭ ŀ ŀǳǎǎƛ 
décrit lŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŜƳōŀƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜǎΦ Lƭ ŀ 
notamment publié le rapport spécial « Gestion des risques des 
ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 

climatique (SREX)1 ».  
 
Ces conséquences du changement climatique impactent déjà 
des dizaines ŘŜ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ dans tous les pays, 
ǇŀǊƳƛ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ 
eau potable, les infrastructures, les ressources alimentaires, 
avec à chaque fois à la clé une dégradation économique et une 
augmentation du risque géopolitique. 

AGRICULTURE 

¢ƻǳǘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ŦƛŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝǎ 
changements climatiques sont susceptibles de troubler ces 
ressources par des inondations, des sécheresses ou une plus 
ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞΦ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇŜǳǘ être perturbée par des 
incendies, conséquences des sécheresses et des canicules. 
[ΩƛƳǇŀŎǘ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƻǴ ƭŜǎ 
ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǊŞŘǳƛǘǎ ƻǳ ǎƻǳƳƛǎ Ł ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞŎƘŜŎ ό!ŦǊƛǉǳŜ 
subsaharienne notamment). 

http://www.ipcc.ch/report/srex/
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SANTE 

Les décès attribuables aux canicules devraient être environ cinq 
fois plus nombreux que les décès liés à la rigueur des hivers. Par 
ailleurs, iƭ Ŝǎǘ ŀŘƳƛǎ ǉǳΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ Ǉƭǳǎ ŎƘŀǳŘ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊŀ ƭŀ 
ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ 
moustiques. La malaria (paludisme) apparait actuellement dans 
des zones où elle ƴŜ ǎΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ. 

PERTE DE RESSOURCES MARINES 

La perte en ressources marines est en partie due à ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ƻŎŞŀƴǎΦ /Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ŝǎǘ ŎŀǳǎŞ ǇŀǊ ƭΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ 
CO2 ǇŀǊ ƭΩŜŀǳΣ Ŝǘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŞǎǘŀōƛƭƛǎŀƴǘǎ ǎŞǊƛŜǳȄ 
sur la chaîne alimentaire océanique entière. 
 

PERTE DE RESSOURCES EN EAU DOUCE 

Cette diminution sera provoquée par ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ 
des sécheresses, mais également par la fonte des glaciers. Un 
ǎƛȄƛŝƳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ 
restituée par la fonte annuelle des glaciers dans les mois et 
ǎŀƛǎƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊΦ /Ŝǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ όpermettant 
ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ eau potable, ƭΩagriculture) pourraient venir à 
manquer en période estivale. 
 

LE RISQUE GEOPOLITIQUE 

Dans cette première moitié du siècle (avant 2050), les effets les 
plus dramatƛǉǳŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘǎ 
ǉǳŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ; ceux-ci auront à subir inondations majeures, 
sécheresses déstabilisantes et pénuries alimentaires.  
Les migrations massives ou les soubresauts dans les échanges de 
denrées alimentaires pourront ainsi avoir des conséquences 
économiques et géopolitiques en France métropolitaine, bien 
avant que ces phénomènes ne soient observés dans notre 
latitude tempérée. Les décisions politiques internationales 
posent les bases de la stabilisation du monde face à ces 
changements (ŀƛŘŜǎ ŀǳȄ Ǉŀȅǎ Ŝƴ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞΣ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ 
des réfugiés). Ces points ne font pas partie du présent travail. En 
revanche, on pourra considérer les risques encourus par le 
secteur économique vis-à-vis des risques de déstabilisation de 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƛōŞǊŀƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ. 
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ECONOMIE 

Certains scénarii prévus par le 4ème rapport du GIEC témoignent 
de migrations massives de populations au fur et à mesure que 
les pays en basses-terres seront inondés. Des perturbations dans 
ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ƳƻƴŘƛŀƭΣ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎΣ ƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ƭŜ 
ƳŀǊŎƘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ƭŀ ōŀƴǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƛƴŀƴŎŜΣ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜΣ ŦŜraient toutes des ravages sur la stabilité des pays 
en développement mais aussi des pays développés. Les marchés 
ŜƴŘǳǊŜǊŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 
ŦƻƴŘǎ ŘŜ ǇŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜǎ ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ŘŜǎ 
difficultés considérables. 
Face à ces ǊƛǎǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ƳŜƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜ Nicholas 
Stern (2006) ont montré que la prévention du réchauffement 
(« ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ») coûte une fraction du coût des conséquences 
de celui-ci, sans doute entre un et deux pourcents du PIB 
mondial à investir pour prévenir les catastrophes. Le coût de 
ƭΩŀŘaptation et de la prévention étant aussi nettement inférieur 
aux risques.  
[Ŝ DL9/ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻǶǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ 
températures de plus de 2°C ςtrajectoire sur laquelle nous 
sommes actuellement- se situe entre 0,2 et 2% du PIB mondial. 
Les pertes risquent de croitre de manière exponentielle avec la 
hausse des températures. 
 
Les coûts économiques globaux seront certainement encore plus 
élevés, en effet ne sont pas abordés les coûts liés à des pertes de 
ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƻǳ Ł ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎΦ 

LES CONSEQUENCES A MOYEN ET A LONG TERME 

tƻǳǊ ŞǘǳŘƛŜǊ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ 
métropolitaine, il faut considérer le réchauffement suivant 
plusieurs horizons : 
A court et moyen terme, des risques accrus mais de nature 
similaire aux risques déjà encourus tels que les inondations ou 
les canicules. La prévention de ces catastrophes est nécessaire 
ŎƻƳƳŜ ƭΩŀ ƳƻƴǘǊŞ ƭŀ ŎŀƴƛŎǳƭŜ ŘǊŀƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ нллоΦ {Ŝ ǇǊŞƳǳƴƛǊ 
contre ces vulnérabilités accrues consiste avant tout à élargir le 
spectre de prévention des catastrophes naturelles en anticipant 
ŘŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞǎ όƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎΣ ǘŜƳǇşǘŜǎΣ ŎŀƴƛŎǳƭŜǎΧύΦ 
Ces préventions incluent des investissements « en dur » comme 
une capacité hospitalière, mais aussi et surtout des choix 
« humains η ŎƻƳƳŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ 
canicules en impliquant la population.  
Ensuite, à moyen terme et notamment dans la seconde moitié 
du siècle, des changements beaucoup plus importants voire 
irréversibles, comme des récoltes catastrophiques en série ou 
des dépassements caniculaires extrêmes en ville devraient 
apparaître. La prévention de ces situations est similaire à la 
ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜƭŝǾŜ Řǳ 
temps loƴƎ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ƻǳ ŘŜǎ ŎƘƻƛȄ ƧǳŘƛŎƛŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
infrastructures. La prévention inclut avant tout des études et des 
prescriptions sur des investissements futurs, mais aussi des choix 
plus lourds comme des barrages voire des relocalisations de 
quartier (cas déjà existant aux Antilles). 
Ce double horizon pourra être évoqué pour estimer les 
conséquences, notamment économiques, sur la Communauté 
ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ .ŞǘƘǳƴŜ .Ǌǳŀȅ !Ǌǘƻƛǎ [ȅǎ wƻƳŀƴŜΦ 
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Définitions 
 
La vulnérabilité au changement climatique sera exprimée selon 
3 notions principales, ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ 
vulnérabilité. Le schéma ci-dessous illustre le lien entre ces 
termes et ceux habituellement utilisés en analyse des risques 
naturels. 
 

Figure 2 : lien entre la terminologie de la vulnérabilité climatique et celle des 
risques naturels 

 

LES ALEAS 

[ΩŀƭŞŀ ŀǳ ǎŜƴǎ ƭŀǊƎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜΣ ǳƴŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ 
ǇƘȅǎƛǉǳŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩƻŎŎŀǎƛƻnner des dommages aux biens, 
des perturbations sociales et économiques voire des pertes en 
vies ƘǳƳŀƛƴŜǎ ƻǳ ǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ. 
Les aléas peuvent avoir des origines naturelles ou anthropiques 
ǎŜƭƻƴ ƭΩŀƎŜƴǘ Ŝƴ ŎŀǳǎŜΦ Lƭǎ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜƴǘ ƴƻǘamment par : 
Á leur intensité, 
Á ƭŜǳǊ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜΣ 
Á leur localisation spatiale, 
Á ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ όŦƻǳŘǊŜ ǾǎΦ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴύΣ 
Á ƭŜǳǊ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǎƻǳŘŀƛƴŜǘŞΧ 

Le changement climatique affectera leur intensité et leur 
probabilité. 
 

LôEXPOSITION 

[ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻn définie comme étant la nature et le degré auquel un 
système ressent un stress environnemental ou socio-politique (à 
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ǘŜƳǇƻǊŜƭ ŘŜ мл ŀƴǎΣ нл ŀƴǎΧύΦ 
Les variations du système climatique se traduisent par des 
événements extrêmes (ou aléas) tels que des inondations, des 
ƻƴŘŜǎ ŘŜ ǘŜƳǇşǘŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ 
climatiques. 
Exemple : Evolution du régime de température pouvant aboutir 
à des vagues de chaleur plus régulières et plus nombreuses à long 
terme. Cette évolution « exposera » un territoire dans son 
ensemble et de manière égale. 
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LA SENSIBILITE 

La sensibilité est la proportion dans laquelle un élément 
όŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞΣ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΧύ exposé au changement climatique 
Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŀŦŦŜŎǘŞΣ ŦŀǾƻǊŀōƭŜƳŜƴǘ ƻǳ 
défavorablement, par lŀ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀƭŞŀΦ 
Exemple : En cas de vague de chaleur, la sensibilité des personnes 
âgées et des enfants en bas âge est plus forte que celle des 
adultes.  
 

LA VULNERABILITE 

Dans le cas du changement climatique, la vulnérabilité est le 
ŘŜƎǊŞ ŀǳǉǳŜƭ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎƻƴǘ ŀŦŦŜŎǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 
effets des changements climatiques (y compris la variabilité du 
climat moyen et les phénomènes extrêmes). 
[ŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ 
et du rythme de la varƛŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ όŀƭƛŀǎ ƭΩexposition) à 
laquelle le système considéré est exposé et de la sensibilité de 

ce système2.  
[Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ǎΩŞǾŀƭǳŜ Ŝƴ ŎƻƳōƛƴŀƴǘ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ 
ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀƭŞŀ όƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴύ Ŝǘ 
ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ όƻǳ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞύ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ 
ƻǳ ŘΩǳƴ ǎǘǊŜǎǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Ŝƴ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘƻƴƴŞΦ 

                                                        
2 GIEC, 2001 

[ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǾƛǎŜ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ƴƻǘǊŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŀǳȄ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ 
du changement climatique. 
 

VULNERABILITE = EXPOSITION X SENSIBILITE 

 

 
 
Figure 3 : illustration des ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ 
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aŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 
 

Les différentes ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 
 

Le diagnostic de vulnérabilité sera réalisé en 4 étapes 
ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎΦ [Ŝǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ŎŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǎƻƴǘ ŘΩévaluer 
qualitativement la vulnérabilité et de hiérarchiser ce niveau de 
vulnérabilité. 

ETAPE 1 : ANALYSE DE LôEXPOSITION PASSEE ET ACTUELLE 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛȄΣ Ŏƛnquante ou 
cent dernières années à travers les évènements climatiques qui 
ǎŜ ǎƻƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴύ. 
Cette analyse doit également permettre de comprendre les 
impacts des évènements sur le territoire (la sensibilité). 

ETAPE 2 : EVALUATION DE LôEXPOSITION FUTURE 

/ŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛi ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ 
climat dans le futur (à horizon 2030, 2050 ou 2100). 
 

ETAPE 3 : EVALUATION DE LA SENSIBILITE ACTUELLE ET 

FUTURE 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŘƻƳƳŀƎŜ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŦǳǘǳǊŜ 
pourra provoquer sur le territoire, les services de la collectivité, 
les secteurs économiques. 
 
 
 

 
 

ETAPE 4 : CLASSIFICATION DES NIVEAUX DE VULNERABILITE 

[Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ǎΩŞǾŀƭǳŜ Ŝƴ ŎƻƳōƛƴŀƴǘ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ 
la sensibilitéΦ /ŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ Ŝǎǘ ƭΩŀōƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Ŝǘ 
ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘŜ 
compétence ou de secteurs économiques du territoire par 
rapport à chaque évènement lié au climat. 

 
Figure 4 : étapes du diagnostic de vulnérabilité au changement climatique 

 

Vulnérabilité

au changement 
climatique

Exposition passée : 

­ les phénomènes 
climatiques

Exposition future

­ Le changement 
climatique

Sensibilité passée et 
actuelle

­lô®tat du territoire et 
les conséquences des 

phénomènes 
climatiques

Sensibilité future

­ Les prévisions sur 
lô®volution du territoire
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Classification des niveaux de vulnérabilité 
 

L'exposition, la sensibilité et les niveaux de vulnérabilité seront 
évalués en utilisant la codification détaillée ci-dessous. Cette 
ŎƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŧŀƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ Řŀƴǎ ǎƻƴ 
utilisation. 

NIVEAUX D'EXPOSITION 

[Ŝǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ǳƴ ŀƭŞŀ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎƻƴǘ 
classés suivant le tableau ci-dessous : 
 

Exposition Probabilité de survenue 
Niveau 

ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 

Nulle Probabilité proche de zéro 0 

Faible 
Peu probable sur les 25 

prochaines années 
 

1 

Moyenne 

Peut se produire entre une fois 
ǇŀǊ ŀƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 

10 ans 
Probabilité inférieure à 50% 

2 

Presque 
certaine 

Peut se produire plusieurs fois 
par an 

Probabilité supérieure à 50% 
3 

Tableau 1 : classification ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 

 

NIVEAUX DE SENSIBILITE 

Cette notation prend en compte l'ampleur des conséquences si 
un évènement se produisait, sans tenir compte de la probabilité 
d'occurrence de cet évènement. 
Pour chaque domaine étudié, on se pose la question : "Si un 
évènement lié au climat (ex : inondation, sécheresse...) se 
produit, quelle serait l'ampleur des dégâts et problèmes 
engendrés sur le domaine étudié (gestion de l'eau potable, 
aménagement du territoire, agriculture...) ?  
 

Sensibilité 
Description des 
conséquences 

Niveau de 
sensibilité 

Mineure 
Réversible + de courte durée 

+ non dramatique 
1 

Moyenne 
Non réversible + durée 

moyenne + non dramatique 
2 

Forte 
Irréversible + longue durée + 

non dramatique 
3 

Catastrophique 
Irréversible + longue durée + 

dramatique 
4 

Tableau 2 : classification des niveaux de sensibilité 
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Une sensibilité du milieu classée 4 (catastrophique) peut 
correspondre par exemple : 
Á sur le plan humain à des pertes humaines consécutives à un 

événement climatique majeur, 
Á Ł ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ƛƴƘŀōƛǘŀōƭŜ όƛƴƻƴŘŞ Ŝƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ ΧύΣ 
Á à une perte majeure de biodiversité, 
Á à une ressource en eau inexploitable suite à des entrées 
ƳŀǊƛǘƛƳŜǎ ƻǳ ǳƴŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ Χ 

 
tƭǳǎ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŦƻǊǘ 
Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǊŜŎƻƴǉǳşǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ ŎŜǘ ƛƳǇŀŎǘ ǎƻƛǘ ƛǊǊŞǾŜǊǎƛōƭŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǎƻƛǘ 
abandonné. 

NIVEAUX DE VULNERABILITE 

Les niveaux de vulnérabilité sont définis en croisant les niveaux 
ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞ Ŏƛ-dessous. 
Une exposition moyenne à un aléa climatique et une sensibilité 
moyenne du milieu classeront le milieu ou le système en 
vulnérabilité « élevée ».  
Un aléa qui peut se produire tous les 10 ans (décennal) et dont 
les conséquences sont réversibles et non dramatiques, classe la 
vulnérabilité en « moyenne ». 
/ŜǘǘŜ ƎǊƛƭƭŜ ǊŜƭŝǾŜ ŘΩǳƴ ŎƘoix de classement des niveaux de 
ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƛƴǎǇƛǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ 
ŦƻǊƳŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩ!59a9 Řŀƴǎ ǎŀ ŦƻǊƳŜ Ŝǘ ǎƻƴ ŎƻƴǘŜƴǳΣ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ƭΩƻǳǘƛƭ LƳǇŀŎǘ /ƭƛƳŀǘΦ 

 
 

Exposition Sensibilité du système 

 1 -  Mineure 2 ς Moyenne 3 ς Forte 4 - catastrophique 

3 - Presque certaine Moyenne Elevée Extrême Extrême 

2 - Moyenne Moyenne Elevée Elevée Extrême 

1 -Faible Faible Moyenne Elevée Elevée 

0 -Nulle Faible Faible Moyenne Moyenne 

Tableau 3 : classification des niveaux de vulnérabilité 
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1 -  ETAPE 1 ς !ƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇŀǎǎŞŜ Řǳ 
territoire  

1. 1 - Les entretiens avec les acteurs locaux sur les évolutions constatées du climat et 
la sensibilité du territoire 
 
La réflexion menée pour le territoire de la Communauté 
ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ .ŞǘƘǳƴŜ .Ǌǳŀȅ !Ǌǘƻƛǎ [ȅǎ wƻƳŀƴŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ sur 
ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎŞǊƛŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ Řƻƴǘ : 

¶ le Schéma Régional Climat Air Energie   

¶ l'étude sur les stratégies territoriales d'adaptation au 
changement climatique sur la grande région Nord (Nord Pas 
de Calais Picardie) réalisée par la MEDCIE PAYS DU NORD en 
2012. 

¶ [ΩŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ ƛƴǘŜǊƴŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜǘǊŀƛǘ ƎƻƴŦƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
argiles. 

¶ Les entretiens menés dans le cadre de la présente étude et 
Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ ǾǳŜ Řǳ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ 
du Plan-Climat de ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 
Béthune Bruay Artois Lys RomaneΦ ¦ƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ŀ 
ŘƻƴŎ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ WǳƛƭƭŜǘ Ŝǘ ŘΩ!ƻǶt 2017 en 
interne auprès des services. 

 

 

Les entretiens avec les acteurs locaux et internes permettent 
ŘΩŀŦŦƛƴŜǊ ζ Ł ŘƛǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ » les tendances actuelles du climat 
observées et observables sur le terrain et dans les domaines 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎΦ /es informations viennent compléter la 
recherche bibliographique menée sur le territoire. Ces experts 
abordent aussi bien les évolutions du climat sur le terrain mais 
ŀǳǎǎƛ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞΦ /Ŝǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ 
tout au long du présent rapport. Chaque entretien a donné lieu 
à un compte-rendu fourni en annexe. 

 
Les personnes présentées page suivante ont été interrogées 
dans le cadre de la présente étude. Elles présentent des profils 
assez variés à la fois élus politiques ou en charge de la 
thématique, acteurs internes techniques, acteurs externes 
intervenant sur ces sujets ou directement ou indirectement 
impactés par le changement climatique. 
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Nom ð Prénom  Fonction / Service  

ELUS  

Olivier Gacquer re Maire de Béthune  

Bernard Blondel  
VP Assainissement et lutte contre les 

inondations  

ACTEURS INTERNES  

Rainer Florke Directeur de lõEnvironnement 

Franck Lainé  
Directeur de l'Aménagement du territoire - 

politique de la ville  

Maxence Catry  
Directeur gestion des milieux aquatiques et 

des risques 

Eric Lenglos Responsable de la TVB  

ACTEURS EXTERIEURS  

Sarah Duverney  SYMSAGEL 

Pierre-Alain  Betremieux  
Noeux Environnement  

 

Fabien Dutertre/ Jacques BLAREL  Chambre Agriculture  

Jean -Louis Wattez  Lestrem environnement  

Jean -Pierre Lefebvre  

Agence de lõEau 

Chargé de mission érosion et coulées de 

boues  

Noémie Havet  

François Xavier Valengin  
CRPF 

David Firringeri  Directeur S3PI de lõArtois  

Tableau 4 : liste des personnes interrogées 
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Ces entretiens ont été menés après un épisode météorologique de pluies intenses sur une courte durée qui a provoqué des inondations et des 
coulées de boues sur le territoire. 
Aussi la sensibilité des acteurs interrogés est forte à ce moment au regard de ces épisodes. 
Il est intéressant de constater que les épisodes vécus sont traumatisants mais que la perte de mémoire est également importante et assez rapide 
au niveau de différents évènements climatiques passés. 
 
Globalement les acteurs ƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎ ǎƻƴǘ ŦƻŎŀƭƛǎŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ōƻǳŜǎΦ Les autres 
sensibilités ont été peu citées (ilots de chaleur, remontée de nappe, gonflement et retrait des argiles...). 
Des changements dans la nature de la biodiversité ont parfois été identifiés par des acteurs. 
 
Une prise de conscience a eu lieu sur ces différents sujets même si celle-Ŏƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘǳŜ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 
bƻƳōǊŜǎ ŘŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ŘŜ phénomènes Υ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Şǘŀƴǘ ƭΩǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŀǳǎǎƛ 
ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŎǳƭǘǳǊŀƭŜǎ όǘȅǇŜ ŘŜ ƭŀōƻǳǊ Ŝǘ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŀƛŜǎύΣ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ des sols 
(imperméabilisation des terres agricoles par extension des zones commerciales et logistiques notamment), urbanisation et imperméabilisation par 
extension des villes, sous dimensionnement des ouvrages hydrauliques, perte de biodiversité... 
 
Les réponses politiques et techniques semblent encore peu adaǇǘŞŜǎ Ł ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ Ŝǘ ǊŜǎǘŜƴǘ ŎǳǊŀǘƛǾŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ 
de zones Ř ΨŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ par exemple. 
[ΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ǊŜǎǘŜƴǘ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ connaiǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
des populations et du territoire est maintenant forte (GEMAPI, étude de vulnérabilité aux inondations des bassins versants de la Lys, étude 
hydraulique, cartographie étude érosion et exposition aux coulées de boues...). 
 
Malgré les outils de planification dont disposent le territoire et les élus (SCOT, PLUi, GEMAPI, PPRIΦΦΦύΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜ Ǉƻurǎǳƛǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
communale et les actions en faveur ŘŜ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƳŀƴǉǳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘoire. Depuis le 1er janvier 
нлмтΣ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ .ŞǘƘǳƴŜ .ǊǳŀȅΣ !Ǌǘƻƛǎ [ȅǎ wƻƳŀƴŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇŞǘŜƴǘŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ 
! ŎŜ ǘƛǘǊŜΣ ŜƭƭŜ ŀ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳe sur le territoire des 100 communes. 
 
Sur le plan politique, une mauvaise anticipation de ces risques expose de plus en plus les élus en place à des recours judiciaires de la part des 
habitants. 
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1. 2 - Le climat actuel sur le territoire 
 

Le climat qui caractérise le nord de la région Hauts-de-France (ex Nord Pas de Calais) est de type océanique. Les jours de gelée sont peu 
ƴƻƳōǊŜǳȄΣ ƭΩƛƴǎƻƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŦŀƛōƭŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƛŜƭ ǎƻǳǾŜƴǘ ǾƻƛƭŞΦ [Ŝǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƳƻŘŞǊŞŜǎΣ Ŝǘ ŀǎǎŜȊ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ǌéparties dans toutes 
les saisons.  
La description ci-ŀǇǊŝǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ aŞǘŞƻ CǊŀƴŎŜ ŘŜ Lille-Lesquin όǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ǎƛǘǳŞŜ Ł ǳƴŜ 
ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘŜ ƪƳ Ł ƭΩŜǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŀƭǘƛǘǳŘŜ : 47 m). La station de Fiefs a également été utilisée (station secondaire située en bordure ouest 
du territoire à une altitude de 186 m). Cette station présente des différences significatives avec Lille (pluviométrie notamment) du fait de sa 
position sur une crête collinaire. La station de Richebourg (alt. 18 m), située sur le territoire, présente une faible disponibilité de ses données 
Ŝǘ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŦŜǊƳŞŜΦ ! ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǎǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ŎŜǳȄ ŘŜ [ƛƭƭŜΦ 

 

 

Figure 5 : localisation des stations  météofrance à proximité de la collectivité
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LE VENT 

Le vent moyen observé à Lille est élevé (vitesse moyenne 
annuelle de 4,3 m/s à 10 m à la station de Lille-Lesquin, ce qui 
indique un bon potentiel éƻƭƛŜƴύΦ [Ŝǎ ǾŜƴǘǎ ŘΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ŘŜ bƻǊŘ-
Ouest sont souvent forts, avec quelques jours tempétueux (2,7 
jours par an avec des rafales supérieures à 100 km/h). La rafale 
ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜ ǾŜƴǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ мфумҍнлму Ŝǎǘ ŘŜ 
137 km/h le 26 février 1990. Au moins 7 épisodes avec des 
rafales supérieures à 120 km/h ont été enregistrés sur cette 
même période. 
 

ENSOLEILLEMENT 

La station de Lille Lesquin compte 1618 heures par an 
ŘΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘΣ Řƻƴǘ пр ƧƻǳǊǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦǊŀŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴǎƻƭŀǘƛƻƴ 
supérieure à 80%, et мрр ƧƻǳǊǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦǊŀŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴǎƻƭŀǘƛƻƴ 
inférieure à 20%. 
 

PLUVIOMETRIE 

Les relevés de Météo France indiquent un cumul moyen annuel 
de 743 mm par an à Lille pour la période 1981ς2010 et de 1020 
mm par an à Fiefs. Comme indiqué plus haut la disparité est 
sŜƴǎƛōƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜǎǘ Ŝǘ ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όǇƭǳǎ ŀǊǊƻǎŞΣ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊύΦ 
A Lille, 127 jours par an avec des précipitations supérieures à 
1 mm sont observés en moyenne Ŝǘ нл ƧƻǳǊǎ ǇŀǊ ŀƴ ƻǴ ƭΩƻƴ ǊŜƭŝǾŜ 
Ǉƭǳǎ ŘŜ мл ƳƳ ŘΩŜŀǳΦ  ¢ŀƴŘƛǎ ǉǳΩŁ CƛŜŦǎΣ la moyenne est de 146 
jours par an avec des précipitations supérieures à 1 mm et 31 
ƧƻǳǊǎ ǇŀǊ ŀƴ ƻǴ ƭΩƻƴ ǊŜƭŝǾŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мл ƳƳ ŘΩŜŀǳΦ 
 

 
Figure 6 : Les précipitations moyennes mensuelles à Lille et Fiefs ς période 1981-

2010 (Source Météo France) 

A Lille, sur les 50 dernières années, on compte 12 jours pendant 
lesquels les cumuls de pluie quotidiens ont été supérieurs à 40 
mm. Le record relevé sur la période a été de 63 mm ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǳƴ 
jour, le 19 août 2005. Sur la même période, 9 cumuls mensuels 
sont supérieurs à 150 mm, avec un maximum en juillet 1968 avec 
180 mm. 

 

 
Figure 7 : Episodes de fort cumul de précipitations à Lille ς période 1967-2018 

(Source Météo France) 
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A Fiefs, on compte 21 jours dont le cumul de pluie quotidien a 
été supérieur à 40 mm. Le record relevé sur la période a été de 
123 mm en un jour, le 3 juillet 2005. 53 cumuls mensuels sont 
supérieurs à 150 mm, avec un record en décembre 1993 avec 
303 mm. 
 

 

 
Figure 8 : Episodes de fort cumul de précipitations à Fiefs ς période 1967-2018 

(Source Météo France) 

 

 
A Lille, sur les 50 dernières années, 4 épisodes de sécheresse se 
caractérisent par un cumul sur 5 Ƴƻƛǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł мрл ƳƳ ŘΩŜŀǳ : 
la sécheresse de 1976 restant la plus sévère. 
 
 

 
Figure 9 : Episodes de sécheresse (Lille) ς période 1967-2018 (Source Météo 

France) 

 
A Fiefs, sur les 50 dernières années, 1 seul épisode de sécheresse 
caractérisée par un cumul de pluie sur 5 mois inférieur à 150 mm 
ŘΩŜŀǳ est relevé: la sécheresse de 1976 avec moins de 100 mm 
ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ р ƳƻƛǎΦ 

 
Figure 10 : Episodes de sécheresse (Fiefs) ς période 1967-2018 (Source Météo 

France) 
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TEMPERATURES 

La température moyenne annuelle est relativement peu élevée : 
10,8 °C à Lille-Lesquin (1981-2010). 
Les hivers : le mois le plus froid est le mois de janvier, avec une 
température moyenne de 3,6 °C à Lille (et 1,2 °C pour la 
ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ƳƛƴƛƳŀ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴǎύΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ 
peuvent être rigoureuses, avec des températures faibles dues à 
ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩŜǎǘΣ ŘŜ ƴƻǊŘ-est ou à des anticyclones continentaux 
centrés sur la Scandinavie (7,4 jours par an avec des 
températures inférieures à -5°C, et 1,3 jour/an avec des 
températures inférieures à -10°C). Le record de froid observé 
entre 1944 et 2018 est de -19,5 °C à Lille le 14 janvier 1982. Le 
ƴƻƳōǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ƎŜƭ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ м981-
2010 est de 43 jours à Lille (dont 7 jours pendant lesquels la 
température reste négative) (59 jours et 9 jours à Fiefs).  
 
En été, le mois de juillet présente une température moyenne de 
18,6 °C à Lille (et 23,3 °C pour la moyenne des maxima 
quotidiens). Les grandes chaleurs sont rares et les températures 
maximales dépassent exceptionnellement 30 °C (5,3 jours par an 
en moyenne). Entre 1944 et 2018, le record de chaleur est de 
36,6 °C à Lille, le 10 Août 2003, lors de la canicule. On note 
également 38,5 °C à Fiefs le 9 juillet 1959. 
 
[ΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜΣ ŎŀƭŎǳƭŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ 
température moyenne du mois le plus froid et la température 
moyenne du mois le plus chaud, est de 15°C à Lille. Elle est de 
14,2 °C à Fiefs. 
 

 

 

 
Figure 11 : Les températures relevées (en °C) aux stations de Lille-Lesquin (en 

haut) et de Fiefs (en bas), Période 1981-2010 (Source Météo France) 
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1. 3 - Les évolutions déjà constatées du climat 
 

!Ŧƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇŀǎǎŞŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳȄ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ 
climatiques, plusieurs méthodes ont été utilisées : 
Á Observations scientifiques : celles-Ŏƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ paramètres 

Á Analyse documentaire : évènements climatiques passés et 
leurs conséquences 

Á Entretiens avec des acteurs locaux 
 

 Les évolutions constatées du climat 
mondial3 
 

Au niveau mondial, le GIEC montre dans son cinquième rapport 
(publié en 2013) que la ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎŞƭŞǊŞŜ 
ces dernières années. 
Ainsi, la température moyenne mondiale (terre et océans) a 
augmenté de 0,85 °C entre 1880 et 2012. Cette valeur moyenne 
au niveau mondial ne rend pas compte des disparités pouvant 
apparaître suivant les pays mais reflète bien une tendance 
commune. 
Chacune des trois dernières décennies (1980-1990 / 1990-2000 
/ 2000-2010) a été plus chaude que la précédente et que toutes 
les autres depuis 1850. 
La NASA a monǘǊŞ ǉǳŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΣ ŎƻƳƳŜ нлмс Ŝǘ нлмр 
ƭΩŀǾŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ŀ ŞǘŞ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƘŀǳŘŜ ƧŀƳŀƛǎ 
enregistrée sur la surface de la Terre (en moyenne), avec environ 
1,1°C ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩŝǊŜ 

                                                        
3 Source  : Réseau Action Climat FRANCE  

ǇǊŞƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ мфоф-
мфпм ǉǳΩƻƴ ƳŜǎǳǊŜ plusieurs ǊŜŎƻǊŘǎ ŀƴƴǳŜƭǎ ŘΩŀŦŦƛƭŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ 
mondial. 
Il est par ailleurs démontré que, sur le dernier millénaire, la 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜ bƻǊŘ ŀ ŞǘŞ ƭŀ Ǉƭǳǎ 
importante au cours du XXème siècle. 
Enfin, des modifications des températures extrêmes, largement 
répandues, ont été observées pendant les cinquante dernières 
années. Les jours froids, les nuits froides et le gel sont devenus 
moins fréquents, tandis que les jours chauds, les nuits chaudes 
et les vagues de chaleur sont devenus plus fréquents. 

 
Figure 12 : Evolution observée des températures moyennes en surface4 

 

4 Combinant les terres émergées et les océans, de 1850 à 2012 par rapport à 

la période 1961 -1990; Source RAC France  



ETAPE 1 ς !ƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇŀǎǎŞŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

22 
 

Lors de la COP21 en 2015Σ ƭŜǎ ;ǘŀǘǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŦƛȄŞǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ 
commun de limiter le réchauffement mondial moyen bien en 
deçà de 2°C, tout en poursuivant leurs efforts pour le limiter à 
мΣрϲ/ ŘΩƛŎƛ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǎƛŝŎƭŜΦ tƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŎŜ ǉǳŜ ŎŜƭŀ 
signifie, le GIEC a été mandaté pour préparer un rapport sur cet 
objectif qui est paru en octobre 2018. 
Il aborde trois points : 

¶ Les iƳǇŀŎǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ŘΩǳƴ ƳƻƴŘŜ Ł мΣрϲ /Σ Ŝƴ 
comparaison avec un monde au réchauffement plus élevé ; 

¶ Les scénarii envisagés pour maintenir ce cap ; 

¶ [Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜΦ 

Ce rapport arrive à point nommé, car les engagements pris par tous 
les pays nous mènent à un réchauffement climatique de plus de 3°C 
ŘΩƛŎƛ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǎƛŝŎƭŜ (les émissions de gaz à effet de serre sont 
reparties à la hausse en 2017). Il doit donner des preuves 
scientifiques à nos décideurs pour rectifier le tir au plus vite.  
Le rapport décrit aujourd'hui une nette différence d'impacts entre 
+ 1,5 et + 2 °C, et ce partout, qu'il s'agisse d'ampleur des canicules, 
d'extinction des espèces ou de la productivité agricole. 
Pour réussir à stabiliser le réchauffement à + 1,5 °C, il faut une 
neutralité en émissions de CO2 à l'horizon 2050 .

 

 [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ 
 

[ΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ /ƭƛƳŀǘ ŘŜǎ Iŀǳǘǎ-de-France a réalisé en 2017 un 
bilan du changement climatique sur la région. Leur étude montre 
que « la réalité du changement climatique se manifeste par 
l'élévation des températures moyennes et des variations du 
régime des précipitations (formes "intenses" comme les fortes 
pluies). En lien avec le réchauffement global de la planète, le 
niveau des mers monte, et avec lui, le risque de submersion 
marine, crucial pour le littoral régional. » 
Entre 1955 et 2016, ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎǊǳŜ ŘŜ 
1,75°C à Lille et 1,77°C à Saint Quentin. On dénombre 10 des 15 
records de températures moyennes régionales dans les 15 
dernières années. 
Les données régionales montrent aussi une baisse très forte du 
nombre de jours de gel, bien que variable selon les stations 
météo. Ainsi, la projection de la tendance actuelle amène à la 
disparition des jours de gel en 2055. 

 

Le nombre de jours de fortes pluies augmente nettement sur le 
ƭƛǘǘƻǊŀƭΣ Ƴƻƛƴǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ  
 

Figure 13 : 
évolution des 
températures 
moyennes en 

Hauts-de-
France 
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 [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
 

 
Perception locale 
 

Localement, le changement climatique est globalement 
perçu comme un changement du rythme des précipitations 
Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀŎŎŜƴǘǳŀǘƛƻƴ ŎŜǎ 
ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ ! ŎŜŎƛ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
augmentation des températures notamment au travers des 
jours de chaleur et des hivers moins rigoureux. Parfois 
certains acteurs du territoire évoquent également des vents 
plus violents en été associés à des orages importants ainsi 
ǉǳΩŁ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΦ DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎ 
ǎŜƳōƭŜ ǎΩŜǎǘƻƳǇŜǊ ŘƻǳŎŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ǳƴŜ alternance de saison 
hivernale douce et pluvieuse et une saiǎƻƴ ŘΩŞǘŞ chaude et 
sèche.  
[ΩŀƴƴŞŜ нлму Ŝǎǘ ǇŜǊœǳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ōƛŜƴ 
représentative des changements constatés : 3 mois de pluie, 
puis des orages très intenses, et ensuite sécheresse et forte 
chaleur. 

 

 
 
 
[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƭƛƳŀǘƻƭƻƎƛŜ ƭƻŎŀƭŜ ǎΩŜǎǘ ŀǇǇǳȅŞŜ 
sur les données enregistrées à la station météorologique Météo-
France de Lille-Lesquin (températures et précipitations) et de 
Fiefs (précipitations) ŘŜǇǳƛǎ мфст ƧǳǎǉǳΩŁ ƴƻǎ ƧƻǳǊǎ όǎƻƛǘ ǎǳǊ ǳƴe 
durée de 50 ans).  
Ces données permettent de constater des évolutions marquées 
ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ ŀǳȄ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
régionale, notamment en ce qui concerne les températures. 
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EVOLUTION DES TEMPERATURES 

Le graphique suivant présente les températures moyennes 
annuelles pendant les 50 dernières années, ainsi que les 
moyennes annuelles des températures maximales et minimales 
quotidiennes.  
 
 
 

 
Le graphique est complété par les moyennes flottantes sur 10 
ans, ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝƴ ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ 
variations interannuelles. 
La température décennale a augmenté de 1,4°C entre 1977 et 
2017, soit en 40 ans. [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŘŜǎ 
maximales et des minimales est du même ordre. 
 
 

 
Figure 14 : évolution des températures moyennes annuelles de 1967 à 2017, station Météo France de Lille-Lesquin 
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Les données permettent de constater également une diminution sensible du nombre de jours de gel annuel entre 1967 et 2017. 
D'environ 60 jours par an en moyenne entre 1967 et 1977, ce nombre de jours de gel est passé à moins de 40 en moyenne sur la dernière 
décennie. Là encore, les variations interannuelles restent fƻǊǘŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƳŀǊǉǳŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфулΦ  
 
 

 
Figure 15 : évolution du nombre de jours de gel de 1967 à 2017, station Météo France de Lille 
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EVOLUTION DES PRECIPITATIONS 

A la station de Fiefs, on note une augmentation très sensible du cumul décennal des précipitations de 1967 à 2017 (+ 29% environ). Le second 
graphique présente le maximum de précipitations quotidiennes constaté chaque année. Bien que les variations interannuelles soient très 
marquées, au final, la moyenne sur 10 ans la plus récente ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ƭŞƎŝǊŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ. 

 
Figure 16 : précipitations annuelles 1957 à 2017, station Météo France de Fiefs 

 

 
Figure 17 : maximum des précipitations quotidiennes, station Météo France de Fiefs 
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A la station de Lille, on note une augmentation également sensible du cumul décennal des précipitations de 1967 à 2017 (+ 20% environ). 
Le second graphique présente le maximum de précipitations quotidiennes constaté chaque année. Là aussi, la moyenne sur 10 ans la plus 
récente ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ. 
 

 
Figure 18 : précipitations annuelles 1957 à 2017, station Météo France de Lille 

 

 
Figure 19 : maximum des précipitations quotidiennes, station Météo France de Lille 
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/hb/[¦{Lhb {¦w [Ω9±hLUTION DU CLIMAT SUR LE TERRITOIRE 

 
Les données climatologiques analysées permettent donc de conclure à une augmentation franche et sans appel des températures sur le 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǇǳƛǎ рл ŀƴǎΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ŝǎǘ ŘŜ ҌмΣп ϲ/Φ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ƎŜƭ ŀ ŘƛƳƛƴǳŞ ŘΩŜƴǾƛǊon un tiers. 
On note également uƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƳǳƭǎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞΦ 
 
[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ŝǎǘ ƳŀǊǉǳŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфулΦ /Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘ ƭŜǎ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ Ŝǘ Ƴontrent 
ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞ ǇŀǊ ŎŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŞŀƴŎŜ нлрл όŎŦΦ ǎǳƛǘŜ Řǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘύ Ŝǎǘ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ŜƴƎŀƎŞΦ  
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1. 4 - Les évènements catastrophiques recensés sur le territoire 

 

 Les arrêtés de catastrophe naturelle 
 

Les arrêtés de catastrophe naturelle ont été recensés sur 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 100 communes du territoire grâce à la base de 
données Gaspar.   
570 arrêtés sont dénombrés sur le territoire depuis 1984. 
Comme le montrent le graphique ci-contre et la carte page 
suivante, ces arrêtés de catastrophe naturelle concernent en 
ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŜŀǳΣ ŀǾŜŎ 91% des évènements 
liés à des inondations. 
Les autres évènements sont liés à des mouvements de terrain : 
éboulement, effondrement, mouvement lié à la sécheresse. 
Pas de séisme ou de tempête ayant donné lieu à un arrêté sur la 
ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ 
¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎΦ [ΩŀǊǊşǘŞ Řǳ нф ŘŞŎŜƳōǊŜ 
1999 consécutif à la tempête de 1999 (arrêté pris au titre de 
ƭΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ζ inondations, coulées de boue et mouvements de 
terrain ») a concerné 99 communes.  
La commune de Divion est la commune la plus concernée avec 
15 arrêtés. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Figure 20 : Nombre d'arrêtés par type de catastrophe naturelle sur le territoire 
(1982-2016) 

 
Les évènements recensés sont repris dans le tableau ci-après. 
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Evènements classés par 
date 

Nombre de communes 
concernées 

Inondations et coulées de boue 

07/07/1983 2 

26/07/1983 1 

01/08/1983 1 

17/07/1987 8 

20/01/1988 10 

18/11/1991 2 

09/06/1992 2 

11/05/1993 4 

20/09/1993 1 

28/09/1993 1 

19/12/1993 66 

27/07/1994 1 

08/12/1994 2 

25/12/1994 30 

17/01/1995 31 

14/07/1995 1 

06/06/1998 41 

31/10/1998 1 

09/05/2000 7 

03/06/2000 2 

08/08/2000 11 

07/07/2001 4 

18/07/2001 2 

01/03/2002 1 

26/08/2002 7 

27/08/2002 25 

03/07/2005 29 

04/07/2005 5 

08/06/2007 2 

20/07/2007 10 

21/07/2007 1 

23/07/2007 1 

14/05/2009 2 

26/06/2009 2 

05/03/2012 3 

29/12/2012 1 

21/04/2014 2 

19/07/2014 2 

13/08/2015 4 

29/05/2016 18 

30/05/2016 23 

31/05/2016 9 

05/06/2016 8 

07/06/2016 12 

11/06/2016 3 

18/05/2017 5 

    

Inondations, coulées de boue et mouvements de terrain 

25/12/1999 99 

    

Inondations par remontées de nappe phréatique 

03/12/1994 1 

01/01/1995 1 

25/01/1995 3 

01/11/1998 1 

01/12/2000 1 

01/01/2001 2 
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08/01/2001 1 

01/02/2001 1 

20/03/2001 1 

16/04/2001 1 

    

Mouvement de terrain consécutif à  la 
sécheresse/réhydratation 

01/05/1989 15 

01/10/1989 1 

01/01/1991 14 

01/01/1992 2 

01/01/1993 4 

01/01/1994 1 

01/01/1995 2 

01/01/1996 2 

01/11/1996 2 

01/01/1997 1 

01/07/2009 2 

01/01/2015 1 

01/04/2015 1 

01/07/2015 1 

    

Mouvement de terrain 

27/08/2002 1 

12/04/2008 1 

08/06/2016 1 

    
 

Tableau 5 : Evènements recensés sur le territoire 
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Figure 21 : Carte des arrêtés de catastrophe naturelle sur le territoire  
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 Les évènements climatiques majeurs 
 

Comme indiqué ci-dessus, les évènements climatiques majeurs 
sur le territoire sont majoritairement des inondations. 
La description des principales inondations ayant touché le 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭΩ9Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ 
ǇǊŞƭƛƳƛƴŀƛǊŜ ŘŜǎ wƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎΣ .ŀǎǎƛƴ !Ǌǘƻƛǎ tƛŎŀǊŘƛŜ, 
réalisée par la DREAL Nord Pas de Calais en 2011. Celle-ci tient 
compte aussi des évènements historiques antérieurs à la 
procédure de catastrophe naturelle. 
Le territoire de ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ .ŞǘƘǳƴŜ .Ǌǳŀȅ 
Artois Lys Romane fait partie du district hydrographique de 
ƭΩ9ǎŎŀǳǘΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ [ȅǎ-Deûle-Marque. Le 
district ŘŜ ƭΩEscaut a connu par le passé différentes inondations. 
[ŀ ŦƻǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘƛǎǘǊƛŎǘ ƛƴŘǳƛǘ 
des dommages importants, répartis sur un nombre élevé de 
communes. 

 
Perception locale 
 
 

Les inondations sont des évènements majeurs identifiés par 
les acteurs locaux. Celles-ci affectant directement les 
populations concernées, elles sont particulièrement citées 
par les acteǳǊǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 5ŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ : par 
ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ par remontée de nappe. Sur 
ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ 
affectent les populations. Les orages de 2016 et récemment 
en 2018 sont fréquemment cités par les acteurs. Ces 
évènements ont mené à des inondations (plaine de la Lys, le 
long de la Clarence et de la Lawe) et des coulées de boues 
(érosion des ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎύΦ 
. 

Les inondations anciennes 
[Ŝǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ǊŜŎŜƴǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩǳƴƛǘŞ Lys-Deûle-
Marque plusieurs inondations antérieures aux arrêtés de 
catastrophe naturelle, parmi lesquelles les crues importantes de 
ƭŀ [ȅǎ ŘŜ муфпΣ мфнпΣ мфтпΧ 
 
[Ŝǎ н ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ǊŞŎŜƴǘǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŀȅŀƴǘ ǘƻǳŎƘŞ ƭŜ 
bassin Lys-Deûle-Marque sont ceux de décembre 1993 et 
décembre 1999.   
 
Inondations de décembre 1993 et janvier 1994 
[ΩŀǳǘƻƳƴŜ мффо ŀ ŞǘŞ ǘǊŝǎ ǇƭǳǾƛŜǳȄΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ 
ƭΩƘƛǾŜǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł ƭŀ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ [Ŝǎ 
précipitations de décembre sont très excédentaires. On relève 
plus de 180 mm sur la plupart des postes avec deux maximums 
entre le 12 et le 19 décembre.  
La Lys canalisée fait une crue significative. Le différentiel de 
hauteur par rapport au niveau normal de navigation atteint 
régulièrement deux mètres. De nombreux affluents sont 
également en crue, les périodes de retour des débits sont 
comprises entre 10 et 20 ans. 
9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎΣ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ [ȅǎ Ŏƻƴƴŀƞǘ ƭŜǎ ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴǎ 
les plus étendues (plusieurs dizaines de km²) et les dégâts 
matériels les plus nombreux. 
A St-Venant, des dizaines de maisons sont évacuées (230 
habitants) suite à une brèche dans la digue. Le canal d'Aire 
déborde et submerge une partie de Beuvry. Les routes sont 
ƛƳǇǊŀǘƛŎŀōƭŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŦşǘŜǎ ŘŜ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜΦ [ŀ ǎƛǘǳŀǘion 
ƴŜ ǊŜŘŜǾƛŜƴǘ ƴƻǊƳŀƭŜ ǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊΦ 
Un arrêté de catastrophe naturelle au titre des inondations et 
coulées de boue est pris pour 66 communes de la Communauté 
ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ .ŞǘƘǳƴŜ .Ǌǳŀȅ !Ǌǘƻƛǎ [ȅǎ wƻƳŀƴŜ. 
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Inondations de la Lys et de ses affluents en décembre 1999 
 

5Ŝ ŦƻǊǘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ǎΩŀōŀǘǘŜƴǘ Ŝƴ ƴƻǾŜƳōǊŜ Ŝǘ ŘŞŎŜƳōǊŜ мффф ǎǳǊ 
toute la région. Les cumuls journaliers sont importants, 
notamment au cours de la 3ème décade de décembre. Les 
périodes de retour associées se situent entre 25 et plus de 50 
ans. Ces pluies ont largement contribué à saturer les sols. A 
partir de mi-ŘŞŎŜƳōǊŜΣ ŎƘŀǉǳŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƭŀƳŜ ŘΩŜŀǳ ǇǊƻǾƻǉǳŜ 
ǳƴŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝǎ ŎǳƳǳƭǎ ƛƴǘŜƴǎŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎ 
les 24, 25 et 26 décembre (95.2 mm à Bruay-la-Bruissière) lors 
Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇşǘŜ [ƻǘƘŀǊ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ŞƭŞǾŀǘƛƻƴǎ 
les plus importantes. 
De nombreuses crues sont enregistrées sur les bassins versants 
de la Lys et de la Marque au cours des deux dernières décades 
de décembre. La Lys entre quatre fois en crue en 15 jours, avec 
des débits de pointe allant crescendo. Les décrues sont tout 
aussi rapides. 
La Lys inonde toutes les communes riveraines. La submersion est 
rapide. Des brèches provoquent la submersion de nombreuses 
parcelles et routes. Evacuations et maisons inondées ne se 
comptent plus, notamment à St-Venant. 
 

 
Figure 22 : Inondation de la Lys (St Venant) et La Clarence Décembre 1999 source 

INA 

Un arrêté de catastrophe naturelle au titre des inondations, 
coulées de boue et mouvements de terrain est pris pour 99 
communes de ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ .ŞǘƘǳƴŜ .Ǌǳŀȅ 
Artois Lys Romane. 
 
Tempêtes 
 
Les tempêtes, telles celles de 1999 ou plus récemment Xynthia, 
n'ont pas entraîné de dommages majeurs sur la Communauté 
ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ .ŞǘƘǳƴŜ .Ǌǳŀȅ !Ǌǘƻƛǎ [ȅǎ wƻƳŀƴŜ. Il faut 
préciser que les vents les plus forts n'ont pas concerné le 
territoire. La rafale maximale de vent enregistrée à Lille-Lesquin 
ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ мфумҍнлму Ŝǎǘ ŘŜ 137 km/h le 26 février 1990. 
!ǳŎǳƴ ŀǊǊşǘŞ ŘŜ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǇǊƛǎ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜǎ 
tempêtes sur le territoire. 
 
 

 
Figure 23 : Inondation de Bruay La Buissière Mai 2016 source France 3 
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Canicule de 2003 
Du point de vue de la surmortalité, la canicule de 2003 n'a pas 
impacté fortement le Nord-Pas-de-Calais, en comparaison 
d'autres territoires français. Les communes rurales ont aussi été 
moins touchées que les villes. 
 

 

Figure 24 : Graphique évolution des décès (INSEE) et pic de 2003 

 
Depuis cette canicule, des plans canicules doivent être mis en 
place par les communes, incluant le recensement des personnes 
âgées et vulnérables. Ils ne sont cependant pas toujours 
actualisés. 
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1. 5 - Exposition actuelle du territoire aux phénomènes climatiques 
wŀǇǇŜƭ Υ [ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ǊŞŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

Phénomène climatique actuel 
Exposition constatée de ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ .ŞǘƘǳƴŜ .Ǌǳŀȅ 

Artois Lys Romane 
Niveau actuel d'exposition 

Pluies importantes  

5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎǳƳǳƭǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΣ ƳŜƴǎǳŜƭǎ ƻǳ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴǎ όǇƭǳƛŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊ ƻǳ 
ǇƭǳƛŜǎ ƻǊŀƎŜǳǎŜǎ ŘΩŞǘŞύΣ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ рл ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ 

notamment sur la partie ouest du territoire. 
¦ƴŜ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ a généré un arrêté de catastrophe 

naturelle depuis 1984. 
¢ŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƳǳƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 

90. 

3 
Phénomène régulier. Peut se 
produire plusieurs fois par an. 

Périodes de sécheresse  

4 épisodes de sécheresse (qualifiés par des cumuls de précipitations sur 5 
mois inférieurs à 150 mm) ont été observés sur le territoire en 50 ans, dont 1 

seul sévère (1976). 9 % des arrêtés de catastrophe naturelle pris sur le 
territoire ont été liés à la sécheresse (retrait/gonflement des argiles).  

 tŀǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŦǊŀƴŎƘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ рл ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ 

1 
Sécheresses sévères de type 

cinquantennal  
 

 
Tempêtes, vents violents 

Même si 7 épisodes avec des rafales de vent supérieures à 120 km/h ont été 
ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ мфумҍнлмуΣ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǘŜƳǇşǘŜ ǎŞǾŝǊŜ Ŝǎǘ Ł 

signaler (137 km/h en février 1990). 
tŀǎ ŘΩŀǊǊşǘŞ ŘŜ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǇǊƛǎ Ł ŎŜ ǘƛǘǊŜ ŘŜǇǳƛǎ мфупΦ 

tŀǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŦǊanche constatée sur les 35 dernières années. A noter 
cependant la tempête récente de janvier 2018 sur le nord de la France 

1 
Tempêtes de type 

cinquantennal 
 

Gel sévère 

On ne compte en moyenne que 1,3 jours par an avec des températures 
inférieures à -10 °C et 7 jours par an à -5 °C. Le nombre de jours de gel est 
ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ōŀƛǎǎŜΣ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ 

moyenne. 

1 
Gel sévère de type 

cinquantennal 

Canicules 

On compte en moyenne 5 jours par an avec une température supérieure à 30 
°C à Lille. La canicule de 2003 a peu touché le territoire (36 °C). On constate 
par ailleurs une augmentation de 1,4°C de la température décennale entre 

1984 et 2017. 

0 
Evènement exceptionnel mais 

risque en augmentation 

Figure 25 : Exposition actuelle du territoire de ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ .ŞǘƘǳƴŜ .Ǌǳŀȅ !Ǌǘƻƛǎ [ȅǎ wƻƳŀƴŜ 
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2 -  ETAPE 2 - 9Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŦǳǘǳǊŜ Řǳ 
territoire aux aléas climatiques 

 

2. 1 - Evolution globale du climat 
LES SCENARII DôEVOLUTION DU CLIMAT 

tƻǳǊ ŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŦǳǘǳǊŜ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ ƭŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎ Řǳ DL9/ 
utilisent désormais quatre trajectoires d'émissions et de 
concentrations de gaz à effet de serre, d'ozone et d'aérosols, 
ainsi que d'occupation des sols baptisées RCP (« Representative 
Concentration Pathways » ou « Profils représentatifs d'évolution 
de concentration »).  
Trois scénarii ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴǾƛǎŀƎŞǎ : 
Á Scénario avec une politique climatique visant à faire baisser 

les concentrations en CO2 (RCP2.6) 
Á  Scénario avec une politique climatique visant à stabiliser les 

concentrations en CO2 (RCP4.5) 
Á  Scénario sans politique climatique (RCP8.5) 

 

LE CLIMAT FUTUR EN FRANCE 

Le rapport piloté par Jean Jouzel en 2014, intitulé « le Climat de 
la France au 21ème siècle », présente les scénarii du changement 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нмллΦ 9ƴ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ 
projections à moyen terme (2021-2050) et à long terme (2071-
2100), le rapport permet de percevoir la progressivité des 
changements possibles tout en montrant les premiers impacts 
perceptibles. 
/Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎΩŜǎǘ ŀǇǇǳȅŞ ǎǳǊ une période de référence 1976-
2005. Notons que celle-ci est différente des données présentées 
précédemment, et qui ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
températures est déjà en cours depuis les années 1980. 
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Les principales évolutions attendues par rapport à la période de 
référence sont les suivantes : 
 
En métropole dans un horizon proche (2021-2050) : 
Á une hausse des températures moyennes entre 0,6 et 1,3°C 

(plus forte dans le Sud-Est en été), 
Á une augmentation du nombre de jours de vagues de chaleur 

en été, en particulier dans les régions du quart Sud-Est, 
Á une diminution du nombre de jours anormalement froids en 

hiver sur l'ensemble de la France métropolitaine, en 
particulier dans les régions du quart Nord-Est. 

 
D'ici la fin du siècle (2071-2100), les tendances observées en 
début de siècle s'accentueraient, avec notamment : 
Á une forte hausse des températures moyennes pour certains 

scénarii : de 0,9°C à 1,3°C pour le scénario de plus faibles 
émissions (RCP 2.6), mais pouvant atteindre de 2,6°C à 5,3°C 
en été pour le scénario de croissance continue des 
émissions (RCP 8.5) 

Á  un nombre de jours de vagues de chaleur qui pourrait 
dépasser les 20 jours au Sud-Est du territoire métropolitain 
pour le scénario RCP 8.5 

Á la poursuite de la diminution des extrêmes froids 
Á des épisodes de sécheresse plus nombreux dans une large 

partie sud du pays, pouvant s'étendre à l'ensemble du pays 
Á un renforcement des précipitations extrêmes sur une large 

partie du territoire, mais avec une forte variabilité des zones 
concernées. 

 
Ces éléments sont à rapprocher des dernières tendances 
ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ ŎŀǊōƻƴŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ 

Figure 26 : évolution des  émissions de gaz à effet de serre en France par 
rapport à la SNBC 

 
Les émissions de gaz à effet de serre de la France en 2015 et 2016 
sont comparées au premier budget-carbone (2015-2018) et à la 
trajectoire de réduction des émissions envisagée dans la 
Stratégie Nationale Bas-Carbone menant à l'atteinte du facteur 
4 à l'horizon 2050, soit 140 Mt CO2eq. 
Les émissions de 2015 correspondaient très exactement au 
plafond indicatif annuel de 457 Mt CO2eq décliné du premier 
budget-carbone 2015-2018 défini dans la SNBC. 
Selon les premières estimations, les émissions de 2016 
atteindraient 463 Mt CO2eq, soit -15,3 % par rapport aux 
émissions de 1990. Elles ont toutefois augmenté par rapport à 
2015 et dépasseraient le plafond annuel indicatif de +3,6 %. 
Les secteurs des transports et du bâtiment contribuent 
sectoriellement à cette augmentation. 
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Figure 27 : changement climatique selon les scénarios et les modèles (Source Le Climat de la France au XXIème siècle, 2014) 
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2. 2 - vǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇǊƻōŀōƭŜ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ǇƻǳǊ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 
Béthune Bruay Artois Lys Romane ? 
 

Les pages suivantes présentent les simulations selon le modèle Aladin de Météo-France, pour trois horizons de temps proche, moyen et 
lointain. 
Le scénario utilisé est le scénario avec une politique climatique visant à stabiliser les concentrations en CO2 (RCP4.5)Φ [Ŝ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ 
ǎǳǊ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ǎŜƳōƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘǊŝǎ ƻǇǘƛƳƛǎǘŜΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ƳƻƴŘƛŀles continuent 
encore ŘΩaugmenter. Le scénario visant à stabiliser les concentrations apparait donc comme un scénario plus réaliste.  
Les simulations selon les autres scénarii et les autres modèles sont toutes disponibles sur le site internet « Drias, les futurs du climat ». 
Les cartes ci-ŀǇǊŝǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭŀ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳtion 
du climat à une échelle plus précise. 

 

TEMPERATURES MOYENNES 

{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴs de Météo-France mettent en évidence, de façon fortement probable, une tendance à la hausse des 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ Ҍнϲ/ Ł Ҍоϲ/ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нмлл. Cette augmentation se constate aussi sur les températures 
minimales et maximales.  
tƻǳǊ ƳŞƳƻƛǊŜΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ a955/L9Σ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛi ŀƴǘŞǊƛŜǳǊǎ Řǳ DL9/ όнллтύΣ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ŘŜ Ҍн Ł ҌоΣр°C 
ŘΩƛŎƛ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǎƛŝŎƭŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΦ 
Mais toutes les données récentes convergent vers une augmentation des températures plus rapide que prévue. 

HORIZONS PROCHE ET MOYEN 

5ΩǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ мфтс-2005 aux alentours de 10 °C, les projections 2021-нлтл ŘƻƴƴŜƴǘ ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мм Ł мнϲ/Φ wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ 
ce chiffre est presque déjà atteint avec une moyenne de 11,2°C sur la dernière décennie à Lille. Ce qui laisserait supposer que le modèle est 
plutôt optimiste par rapport à la réalité. 

HORIZON LOINTAIN 

La hausse se poursuit, et la température moyenne annuelle pourrait atteindre 12 à 14°C en 2100. Rappelons que 14°C est la moyenne des 
températures moyennes actuelles à Marseille. 
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Evolution de la température moyenne 
Simulation : Météo-France / modèle Aladin, 2014 ς Pour le scénario visant à stabiliser les concentrations en CO2 (RCP4.5) 

Période de 
référence 

(1976 ς 2005) 

  

Horizon proche 
(2021-2050) 

 

Horizon moyen 
(2041-2070) 

  

Horizon lointain  
(2071 ς 2100) 

Figure 28 : Evolution de la température moyenne 
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PRECIPITATIONS 

Pour les précipitationsΣ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǾŀǊƛŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƻƴ ŀǎǎƛǎǘŜΣ ŘϥŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎΣ Ł ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
sensible du cumul annuel moyen (déjà observable) jusqu'à l'horizon 2050, puis à une baisse sur la période 2070-2100. 
[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ƳŜƴŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ a955/L9 ƳƻƴǘǊŀƛǘ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƴŜǘǘŜ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ƭƻƛƴǘŀƛƴ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ Ǉrécipitations 
Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜ Ŝƴ ŞǘŞΦ  [Ŝǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩşǘǊŜ ǎƛ ŀŦŦƛǊƳŀǘƛŦ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭΦ [ŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ 
Ł ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ǇǊƻŎƘŜΣ Ǉǳƛǎ Ł ƭŀ ōŀƛǎǎŜ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ƭƻƛƴǘŀƛƴ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ !ƭŀŘƛƴΦ 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ WƻǳȊŜƭ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ŀǳ ··LŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ apparaissent à la hausse dans le nord de la France pour 
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ƭƻƛƴǘŀƛƴΣ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜΦ 
Ces précipitations seront à volume constant mais plus intenses sur le territoire. 
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Evolution du cumul des précipitations 
 Simulation : Météo-France / modèle Aladin, 2014 ς Pour le scénario visant à stabiliser les concentrations en CO2 (RCP4.5) 

Période de 
référence 

(1976 ς 2005) 

  

Horizon proche 
(2021-2050) 

 

Horizon moyen 
(2041-2070) 

  

Horizon lointain  
(2071 ς 2100) 

Figure 29 : Evolution du cumul de précipitations 
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TEMPETES, VENTS VIOLENTS ET ORAGES 

Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ 
ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭΦ  
5ΩŀǇǊŝǎ aŞǘŞƻ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ƴŜ 
permet pas d'affirmer que les tempêtes seront sensiblement 
plus nombreuses ou plus violentes en France métropolitaine au 
cours du XXIe siècle. 
Le projet ANR-SCAMPEI, coordonné par Météo-France de 2009 
à fin 2011, a simulé l'évolution des vents les plus forts à l'horizon 
2030 et 2080. Les simulations ont été réalisées par trois modèles 
climatiques selon trois scénarii de changement climatique 
retenus par le GIEC pour la publication de son rapport 2007. Les 
résultats sur les vents forts sont très variables. Seul le modèle 
ALADIN-Climat prévoit une faible augmentation des vents forts 
au Nord et une faible diminution au Sud pour tous les scénarii, 
sur l'ensemble du XXIe siècle. 
Les analyses des scénarii climatiques publiés dans le dernier 
rapport de la « mission Jouzel » (Volume 4, 2014) confirment le 
caractère très variable des résultats d'un modèle à un autre et 
surtout la faible amplitude de variation des vents les plus forts. 

VAGUES DE FROID 

Les prévisions des modèles montrent nettement : 
Á Une diminution du nombre de jours anormalement froids  
Á Une diminution du nombre de jours de gel ; la moyenne sur 

la période de référence est de 55 jours par an. Ils passeraient 
à moins de 40 jours ŘΩƛŎƛ нлрл Ŝǘ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ол jours ŘΩƛŎƛ 
2100. Ces données sont cohérentes avec la courbe du 
nombre de jours de gels constatés sur le territoire depuis 
1967.  
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Evolution du nombre de jours de gel  

Simulation : Météo-France / modèle Aladin, 2014 ς Pour le scénario visant à stabiliser les concentrations en CO2 (RCP4.5) 

Période de 
référence 

(1976 ς 2005) 

  

Horizon proche 
(2021-2050) 

 

Horizon moyen 
(2041-2070) 

  

Horizon lointain  
(2071 ς 2100) 

Figure 30 : Evolution du nombre de jours de gel 
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CANICULES ï VAGUES DE CHALEUR 

Le nombre de jours de vagues de chaleur est inférieur à 20 sur la période de référence sur le territoire. 
Dans un horizon proche (2021-нлрлύΣ ƛƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ȅ ŀǾƻƛǊ ŜƴǘǊŜ нр Ŝǘ ор ƧƻǳǊǎ ǇŀǊ ŀƴ ŘŜ ǾŀƎǳŜǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΦ ! ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ƭƻƛƴǘŀƛƴ нмллΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ 
quarantaine de jours par an qui est attendue. 
Enfin, sur la base de ces différents éléments, on pourrait constater une augmentation du nombre de jours de sécheresse en été de 20% environ. 
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Evolution du nombre de jours de vagues de chaleur 
Simulation : Météo-France / modèle Aladin, 2014 ς Pour le scénario visant à stabiliser les concentrations en CO2 (RCP4.5) 

Période de 
référence 

(1976 ς 2005) 

  

Horizon proche 
(2021-2050) 

 

Horizon moyen 
(2041-2070) 

  

Horizon lointain  
(2071 ς 2100) 

Figure 31 : Evolution du nombre de jours de vagues de chaleur 
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2. 3 - [Ŝǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ǊŜǘŜƴǳǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ 
 

Le tableau ci-dessous reprend les phénomènes climatiques impactant déjà le territoire, et estime leur évolution probable.  
 

Phénomène climatique Niveau actuel d'exposition Evolution prévisible Niveau probable d'exposition 

Pluies importantes  
3 

Phénomène régulier. Peut se 
produire plusieurs fois par an. 

 
Tendance variable selon les 

scénarii et les horizons de temps. 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ WƻǳȊŜƭΣ ƭŜǎ 

précipitations extrêmes 
apparaissent à la hausse dans le 

nord de la France 

3 
Phénomène régulier. Peut se 
produire plusieurs fois par an. 

Périodes de sécheresse  

1 
Sécheresses sévères de type 

cinquantennal  
 

Augmentation possible du nombre 
de jours de sécheresse en été de 

20% environ. 

2 
Phénomène qui devrait 

s'accentuer, apparition de 
sécheresses au printemps 

 
Tempêtes, vents violents 

1 
Tempêtes de type cinquantennal 

 

Augmentation des phénomènes 
climatiques extrêmes (tempête 
récente de janvier 2018 sur le 

nord de la France) 

2 
Accentuation possible selon 

certains modèles 

Gel sévère 
1 

Gel sévère de type cinquantennal 
Diminution du nombre de jours de 

gel 
1 

Nombre de jours de gel très faible 

Canicules 
0 

Evènement exceptionnel mais 
risque en augmentation 

Doublement en moyenne du 
nombre de jours de fortes 

chaleurs en été ; forte 
augmentation du nombre de nuits 

anormalement chaudes 

2 
Les canicules deviendront plus 
fréquentes, avec augmentation 

des températures extrêmes 

Tableau 6 Υ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŀǘǘŜƴŘǳǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ 
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3 -  Evaluation de la sensibilité du territoire 
 

3. 1 - Méthode 
 
Rappel : La sensibilité est la proportion dans laquelle un élément 
όŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞΣ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΧύ exposé au changement climatique 
Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŀŦŦŜŎǘŞΣ ŦŀǾƻǊŀōƭŜƳŜƴǘ ƻǳ 
ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜƳŜƴǘΣ ǇŀǊ ƭŀ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀƭŞŀΦ 
[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞǎ ci-après prend en compte les risques 
dits « météo-sensibles », c'est-à-ŘƛǊŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŀŦŦŜŎǘŞǎ 
par les modifications du climat. 
Ainsi ne seront pas abordés ici les risques et nuisances suivants : 
Á Le risque sismique, étant considéré que ce risque ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

affecté par le changement climatique. 
Á Les nuisances sonores et lumineuses. 

En revanche, les risques spécifiques au bassin minier ont été pris 
en compte (cavités souterraines, affaissements miniers). Les 
phénomènes associés peuvent en effet être amplifiés par les 
phénomènes climatiques. 

 

 

 

 

 

SOURCES DE DONNEES 

L'analyse ci-après s'appuie sur les documents suivants. [ΩŞǘŀǘ 
ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜǘ Ŝǎǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Řŀƴǎ 
ƭΩ9Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ 9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ {ǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ Řǳ t/!9¢Φ 
Á [Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ {/h¢ ŘŜ 
ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ Řŀǘŀƴǘ ŘŜ нллу. 

Á L'étude sur les stratégies territoriales d'adaptation au 
changement climatique sur la grande région Nord (Nord Pas 
de Calais Picardie) réalisée par la MEDCIE PAYS DU NORD en 
2012. 

Á Le diagnostic réalisé dans le cadre du PLH - 2017 
Á Le Dossier Départemental des Risques Majeurs du Pas de 

Calais 
Á Le Rapport ŘΩAnalyse multicritères sur les inondations du 

bassin de la Lys du SYMSAGEL 2016 HYDRATEC 
Á Le PAPI 3 bassin de la Lys du SYMSAGEL 
Á [ΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ 

boues du SYMSAGEL 
Á [ΩŞvaluation du SCOT ŘŜ ƭΩArtois Mars 2016 AULA 
Á [Ωƻbservatoire pour la biodiversité des Hauts de France, Etat 

des lieux de la biodiversité dans le SCOT Artois 
Á Les chiffres clés socio-économiques pôle métropolitain de 
ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ !¦[! нлмт 

Á La révision du SAGE de la Lys, Avril 2018 
Á Les entretiens avec les acteurs locaux. 
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IDENTIFICATION DE LA SENSIBILITE FUTURE DU TERRITOIRE 

Chaque paragraphe présente la sensibilité actuelle aux risques 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
sensibilité future du territoire.  
Cette partie a pour objectif d'identifier les changements du 
territoire susceptibles de faire évoluer sa sensibilité, à l'horizon 
2050 ou 2100.  
Est ici présentée la sensibilité probable du territoire, en 
l'absence d'actions volontaires supplémentaires à celles prévues 
actuellement.  
Cette démarche est notamment basée sur les résultats des 
entretiens menés avec les ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 
de leur activité au changement climatique mais aussi sur les 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ Ǉǳ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  
L'étude MEDCIE Pays du Nord sur la grande région Nord-Pas-de-
Calais Picardie ("Pays du Nord") présente en détail les impacts 
attendus. De nombreux extraits de ce document sont repris ici, 
et approfondis pour le territoire.  
 
Lors de la définition du plan d'actions, les actions auront 
ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘe 
sensibilité à court, moyen et long terme Ŝǘ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜ 
territoire.  
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3. 2 - Sensibilité : Milieu physique et risques naturels 
 Inondations et remontée de nappes 

SOURCES DE DONNEES          

SYMSAGEL : PAPI 3 et PAGD du SAGE révision 2018, rapport de stage sur la mémoire des inondations 
BRGM : site internet géorisque 
Données SIG  
Entretiens avec les acteurs 
 

(1)  ETAT DES LIEUX 

Le risque inondation sur le territoire de la Communauté 
ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ comprend : 

Le risque de débordement. Les inondations de plaines se 
produisent lorsque la rivière sort lentement de son lit mineur 
et inonde la plaine pendant une période relativement longue 
lors de crues hivernales ou ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ƻǊŀƎŜǳȄ, 
Le risque de remontée de nappe de la craie,  
Le ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎǳǾŜǘǘŜǎ ŘΩŀŦŦŀƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 
miniers pompées par des stations de relevage des eaux. 

 

 

LES ZONES INONDABLES PAR DEBORDEMENT  

[Ω9ǘŀǘ ŀ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ ƭŜ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ! wƛǎǉǳŜ LƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ό¢wLύ ŘŜ 
Béthune-Armentières. Ce dernier correspond 
approximativement au territoire du PAPI. (PAPI 3 ς V 
Septembre 2017, SYMSAGEL)  
Les zones les plus sensibles aux risques inondation sont 
identifiées sur le territoire : 

- Plaine de la Lys : Saint Venant 

- Vallée de la Clarence: Marles les Mines, Lillers, Chocques, 
Lapugnoy, Robecq 

- Vallée de la Lawe : Béthune, Bruay (Crue décennale en Juin 
2016), Divion, Houdain 
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Figure 32 Υ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǎƛƴƛǎǘǊŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ 

CommunauǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 
Béthune Bruay Artois Lys Romane 
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Figure 33 : zones inondables identifiées sur le territoire 
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LE RISQUE DE REMONTEE DE NAPPE 

Le relief et la géologie du territoire induisent un risque 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ƴŀǇǇŜΣ sur certaines 
communes du territoire. 
 
La carte suivante présente les risques de remontée de nappe et 
les zones bâties du territoire. 
 
On constate ainsi que près de 15% des zones bâties se situent 
en zone de sensibilité à la remontée de nappe très élevée. 
Béthune est la première commune concernée, avec plus de 
290 000 m² de surface bâtie en zone à risque de remontée de 
nappe très élevé (16% de la surface bâtie de la ville).  

Isbergues est aussi très impactée avec 210 000 m² en zone de 
risque très élevé et 88 000 en zone de risque fort (24%).  
Les communes de Ruitz, Lillers, Billy Berclau, Bruay la Buissière 
et Busnes présentent aussi plus de 100 000 m² de zone habitée 
en zone de risque de remontée de nappe très élevé. 
 
Certaines communes de plus petite taille sont cependant 
proportionnellement plus impactées, comme Saint Floris dont 
87% de la surface bâtie est en zone à risque de remontée de 
nappe fort. 
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Figure 34 : risque de remontée de nappe   
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COMMUNE 
Taux de surface bâtie à risque de 

remontée très élevé (%) 

Saint-Floris 87,5% 

Blessy 63,4% 

Busnes 58,1% 

Norrent-Fontes 54,1% 

Camblain-Châtelain 53,5% 

Beugin 52,2% 

Ourton 47,1% 

Ruitz 46,9% 

Quernes 38,8% 

Lorgies 37,7% 

Ames 34,0% 

Gosnay 34,0% 

Linghem 33,3% 

Caucourt 32,4% 

Locon 31,6% 

Rombly 31,2% 

Bourecq 30,8% 

Liettres 30,7% 

Gonnehem 30,6% 

Fouquereuil 29,6% 

Guarbecque 28,4% 

Mont-Bernanchon 28,4% 

Richebourg 27,8% 

Lières 25,8% 

Mazinghem 25,4% 

Auchy les Mines 25,2% 

Gauchin-Légal 24,8% 

Isbergues 24,0% 

Essars 23,9% 

COMMUNE 
Taux de surface bâtie à risque de 

remontée très élevé (%) 

Ham-en-Artois 21,6% 

Festubert 20,5% 

Robecq 20,1% 

Lapugnoy 19,5% 

Billy Berclau 19,4% 

La Couture 19,4% 

Haillicourt 19,1% 

Lillers 18,5% 

Calonne-Ricouart 18,1% 

Labourse 17,6% 

Allouagne 16,9% 

Béthune 16,5% 

Calonne-sur-la-Lys 16,4% 

Verquigneul 16,0% 

Amettes 15,6% 

Marles-les-Mines 15,6% 

Rebreuve-Ranchicourt 15,5% 

Saint-Venant 13,9% 

Diéval 13,4% 

Bajus 13,4% 

Annequin 12,5% 

Lespesses 12,1% 

Fresnicourt-le-Dolmen 11,4% 

Beuvry 11,2% 

Annezin 10,4% 

Hermin 10,2% 

Douvrin 10,1% 

Barlin 10,0% 

Givenchy-les-La Bassée 9,3% 
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COMMUNE 
Taux de surface bâtie à risque de 

remontée très élevé (%) 

Estrée-Blanche 8,8% 

Chocques 8,7% 

Fouquières-lez-Béthune 8,6% 

Houdain 8,4% 

Witternesse 7,8% 

Bruay La Buissière 7,7% 

Noyelles-les-Vermelles 7,4% 

Cuinchy 7,4% 

Violaines 6,8% 

Lambres 6,6% 

Ligny-lès-Aire 5,5% 

Saint-Hilaire-Cottes 5,5% 

Vieille-Chapelle 5,2% 

Hinges 4,5% 

Noeux-les-Mines 4,2% 

Labeuvrière 4,1% 

Auchy-au-Bois 3,9% 

Oblinghem 3,9% 

Haisnes-les-La Bassée 3,1% 

Vendin lès Béthune 3,0% 

Divion 2,9% 

Neuve-Chapelle 2,9% 

Cambrin 2,6% 

COMMUNE 
Taux de surface bâtie à risque de 

remontée très élevé (%) 

Sailly-Labourse 2,4% 

Cauchy-à-la-Tour 1,9% 

La Comté 1,4% 

Hersin-Coupigny 1,1% 

Auchel 0,9% 

Verquin 0,9% 

Vermelles 0,4% 

Houchin 0,4% 

Hesdigneul-les-Béthune 0,2% 

Westrehem 0,1% 

Burbure 0,0% 

Drouvin-le-Marais 0,0% 

Ecquedecques 0,0% 

Estrée Cauchy 0,0% 

Ferfay 0,0% 

Lozinghem 0,0% 

Maisnil-les-Ruitz 0,0% 

Rely 0,0% 

Vaudricourt 0,0% 

 
Tableau 7 : part des surfaces bâties des communes en zone de risque de 

remontée de nappe très élevé 
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LE RISQUE INONDATIONS PAR AFFAISSEMENT MINIER  

L'extraction minière dans le Pas-de-Calais a entraîné de 
profonds bouleversements d'ordre topographique, 
hydrographique et géologique : perturbations de l'écoulement 
des cours d'eau, affaissements de la surface du sol provoquant 
ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎǳǾŜǘǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ 
ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜǊΦ  
Pour combattre ces phénomènes, Charbonnages de France a 
installé des stations de pompage destinées à refouler l'eau ne 
pouvant s'écouler naturellement vers les canaux et cours d'eau. 
[Ŝ ǘŜǊƳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŀŦŦŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳƛƴƛŜǊ ŘŞŦƛƴƛǘ ŎŜ 
phénomène particulier. Cependant, il ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ 
ǾǳŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴe expression utilisée dans les 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ōŀǎǎƛƴ ƳƛƴƛŜǊΦ [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǘ ŀƭƻǊǎ 
comme une inondation, par remontée de nappe, ruissellement 
ƻǳ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŘΩŀŦŦŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳƛƴƛŜǊ 
(« PAPI 3 » 2017, SYMSAGEL). 
 

Le risque minier ne fait pas partie du PAPI 3 du bassin de la Lys. 
Néanmoins, ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŦŦŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳƛƴƛŜǊ ƻǳ ŘŜ ǘŀǎǎŜƳŜƴǘ 
constituent un élément de vulnérabilité du territoire vis-à-vis 
des inondations.  
Les dépressions, naturelles ou artificielles, constituent une zone 
ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ƻǴ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǎƻƴǘ 
particulièrement vulnérables. 
Les stations de relevage qui protègent certaines zones 
ŘΩŀŦŦŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎŜ ǊŜƧŜǘǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǇŀǊŦƻƛǎ Ŝƴ 
concomitance avec les crues. Ces situations particulières ont 
donc été intégrées aux modèles hydrauliques du PAPI 3 afin de 
garantir leur fiabilité (« PAPI 3 » 2017 SYMSAGEL).  
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(2)  ACTIONS DE LUTTE ET PLANS DE PREVENTION 

LΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ [ȅǎ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ Ŝǎǘ ƛƴŎƭǳǎ ƭŜ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜs de prévention des risques. 
Le tƭŀƴ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ wƛǎǉǳŜǎ ŘΩLƴƻƴŘŀǘƛƻƴ (PGRI) piloté par 
ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ !Ǌǘƻƛǎ tƛŎŀǊŘƛŜ et approuvé en 2015, définit 
les objectifs de la politique de gestion des inondations à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ !Ǌǘƻƛǎ-Picardie et les décline sous la forme 
de dispositions visant à atteindre ces objectifs. Il présente 
également des objectifs ainsi que des dispositions spécifiques 
pour chaǉǳŜ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł wƛǎǉǳŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘΩLƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ό¢wLύ 
notamment celui de Béthune-Armentières. 
 
Suite aux inondations de 1993-1994 et 1994-1995 qui ont 
impacté le territoire du bassin de la Lys, les élus locaux ont 
ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ƎƭƻōŀƭŜΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 
ōŀǎǎƛƴΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ŘŞŎŜƳōǊŜ мффоΣ ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ 
{ŎƘŞƳŀ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ŀǳȄ ό{!D9ύ Ŝǎǘ 
déposée. Porté par le Symsagel, la dernière révision a été 
approuvée en 2019.  
 
Par ailleurs afin de réduire la vulnérabilité du territoire, des 
Plans de tǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ wƛǎǉǳŜǎ ŘΩLƴƻƴŘŀǘƛƻƴ όttwLύ ont été 
établis sur le bassin versant de la Lys. 
Un PPRI vise à réglementer l'urbanisme des zones soumises à 
un risque d'inondation en fonction de l'intensité du risque. Il 
impose des mesures   constructives et   empêche   l'urbanisation   
des terrains les plus vulnérables. Il s'impose à l'ensemble des 
documents de planification comme les PLU et les SCOT. 
De plus, les communes concernées par ces plans doivent être 
ŘƻǘŞŜǎ ŘΩǳƴ tƭŀƴ /ƻƳƳǳƴŀƭ ŘŜ {ŀǳǾŜƎŀǊŘŜ όt/{ύ ayant pour 
but de prévoir l'organisation à mettre en place autour du maire 
et de préparer les outils opérationnels qui permettront de 

préserver la sécurité des populations, des biens et la 
ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŦŀŎŜ Ł un événement de 
sécurité civile.  
 
 
Les PPRI en application ƻǳ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞǘǳŘŜ sont : 

¶ le PPRI de la vallée de la Lys aval, approuvé par arrêté 
préfectoral le 21/07/2005. Son périmètre concerne 17 
communes dont 6 dans le département du Pas-de-Calais et 
11 dans le département du Nord ; 

¶ le PPRI de la Lawe regroupe 36 communes dont 33 se 
situent dans le périmètre du SAGE de la Lys, a été prescrit 
le 01/10/2013, est applicable par anticipation depuis le 7 
août 2015. 

¶ Le PPRI de la vallée de la Clarence prescrit le 01/09/2014 
compte 57 communes dont 35 se trouvent dans le 
périmètre du SAGE de la Lys. 

 
 
 
 
 
 
 
[Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όPRE) 
ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎΦ 
 
Le teǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ [ȅǎ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩŀǘƭŀǎ ŘŜ ȊƻƴŜǎ 
inondables, de plans de prévention des risques et de territoire 
Ł ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ.  
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Ces éléments sont également synthétisés dans le tƭŀƴ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ 
et de Prévention des Inondations (PAPI 3) de la Lys (piloté par 
le SYMSAGEL). 
 

 
 
 
 
 

 
 

/ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 
Béthune Bruay Artois Lys Romane 
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Figure 35 : Carte des Plans de Prévention des Risques

(3)  SENSIBILITE ACTUELLE ET FUTURE 

Les aménagements présentés permettent de limiter les 
conséquences pour les événements pluvieux fréquents, mais 
sont insuffisants pour des pluies exceptionnelles. 
 
De plus, les phénomènes suivants contribuent à augmenter la 
ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳȄ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Ł ƭΩŞŎƘŞŀƴŎŜ нлол ƻǳ 
2050 : 

- tƻǳǊǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŀǾŜŎ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ 
associées ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 93 ha/an sur le territoire. 

- Réduction des linéaires bocagers et changement des 
pratiques culturales (labours...) 

- Augmentation de la population globale du territoire 

SECTEURS DôACTIVITES IMPACTES 

[ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 
habitées mais également des zones agricoles ou à enjeux 
environnementaux (patrimoniaux, installations classées...). 
Les modélisations hydrauliques réalisées dans le cadre du PAPI 
о ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ł ŜƴƧŜǳȄ Ŝǘ ǊƛǎǉǳŜǎ 
inondations sous plusieurs angles : santé humaine, 
économiques, patrimoniaux et environnementaux. 
 

¶ Plus de 73 000 logements sont inondés sur la plaine de la 
Lys en cas de crue millénale, soit près de 33% des 219 000 
logements du territoire. Pour une crue vicennale, le 
nombre de logements inondés dépasse légèrement 4 000, 
soit 2 % du territoire du SYMSAGEL. 

¶ 139 établissements sensibles ont été identifiés dans 
ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊǳŜ ƳƛƭƭŞƴŀƭŜΦ [ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎŜƴǎƛōƭŜΣ 

concernée par le risque inondation, est estimée à plus de 
23 000 personnes notamment certaines écoles et lycées de 
Lillers, Lespesses, Ecques et Beuvry. 

¶ Les communes qui seraient le plus touchées sur leur 
infrastructure routière sont Lillers et La Couture. 

¶ En cas de crue vicennale, environ 9 entreprises sur le bassin 
de la Clarence seraient inondées. 

¶ A noter le risque de rupture des digues du canal à grand 
ƎŀōŀǊƛǘ ό/ŀƴŀƭ ŘΩ!ƛǊŜ Ł [ŀ .ŀǎǎŞŜύ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ Řǳ 
.ƛŜŦ ŘŜ /ǳƛƴŎƘȅ Ł CƻƴǘƛƴŜǘǘŜǎ ƭƻǊǎ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ 
en raison de sa capacité de stockage des eaux de surface 
du bassin versant. Les digues du canal ne sont pas 
ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞǎƛǎǘŜǊ Ł ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǎŜǊǾƛǊ 
de bassin de rétention. Ceci expose directement les 
populations de cette zone (notamment Béthune). 

Synthèse - Sensibilité aux inondations par 
débordement, par remontée de nappes, et 
affaissement minier 

 

La sensibilité sur le territoire est très forte dans les 
vallées du bassin de la Lys pour les inondations par 

débordement et au Nord de Lillers (Mont Bernanchon, Robecq, 
Busnes, Gonnehem...) pour les inondations par remontées de 
nappe. 

Malgré les actions de prévention mises en place actuellement, la 
sensibilité à long terme reste très élevée. 
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(4)  PISTES DõACTIONS POUR REDUIRE 

LA SENSIBILITE 

¶ Veiller au maintien en bon état des ouvrages de lutte 
contre les inondations 

¶ 9ƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎΦ [ΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƳƻƴǘǊŜ 
ǉǳΩŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜs, la mémoire des crues 
passées ǎΩŀǘǘŞƴǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƎŜǎǘŜǎ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ǎŜ ǊŀǊŞŦƛŜƴǘ 
όŀǊǊşǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŦƻǎǎŞǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύ 

¶ Sensibiliser le tƛǎǎǳ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
à la prévention. 

¶ Adapter les constructions en zone inondable 

¶ Concevoir les nouveaux projets urbains en luttant contre 
ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

¶ Veiller à bien intégrer ces enjeux dans les SCOT, PLUI, en 
cours de définition sur le territoire. « Les projets 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŘŜǾǊƻƴǘ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ 
ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ όȊƻƴŜ 
ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜΣ ŎƘŀƳǇǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ 
ŎǊǳŜǎΧύ Ŝǘ ŘƻƛǾŜƴǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜǎ ttwLΦ 
Le SAGE fixe un objectif de protection des éléments fixes 
du paysage jouant un rôle hydraulique. Les documents 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ό{/ƻ¢Σ ƻǳ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ {/h¢ Υ t[¦Σ t[¦ƛΣ 
carte communale) doivent être compatibles ou rendus 
compatibles avec cet objectif. » (PAGD SAGE objectif 9 
sous disposition 9.1.1) 

¶ !ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ 

¶ Dimensionner les ouvrages de protection en fonction des 
crues les plus récentes et en se projetant sur les crues 
futures, intégration des phénomènes de changement 
climatique dans les modélisations. 

¶ Préserver les prairies humides qui bordent les villages, 
premiers remparts poǳǊ ƭΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ 
reconquérir des espaces destinés à la biodiversité. 

¶ Envisager la déconstruction dans certaines zones 
inondables à aléa extrême sur la base du climat futur. 
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Dans le cadre de la lutte contre les inondations par 
ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ 
cadre des PAPI existants et futurs.  
En revanche, le territoire devra ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǇƭŜƛƴŜ 
et entière du PPRI, ainsi que les Plans Communaux de 
SauvegardeΣ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
intégrés dans  le DICRIM5 et intégrer les évènements extrêmes 
dans les actions futures. 

 
« Les moyens nécessairŜǎ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƻŜǳǾǊŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ 
Řǳ {!D9 ǎƻƴǘ ŞǾŀƭǳŞǎ Ł ф рмл ллл ϵ I¢ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлму-
2024. 
5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ {!D9Σ ǇǊŝǎ ŘŜ н ннл ллл ϵ I¢ ǎŜǊƻƴǘ ƛƴǾŜǎǘƛǎ 
Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Υ м улл ллл ϵ I¢ 
sont prévus pour les travaux ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ 
ƻǳǾǊŀƎŜǎ Ŝǘ пнл ллл ϵ I¢ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ŦǊŀƛǎ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ 
Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ 
[ŀ ǎƻƳƳŜ ŘŜ п рлл ллл ϵ I¢ Ŝǎǘ ŀǘǘǊƛōǳŞŜ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
Plan de RŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩEntretien des courǎ ŘΩŜŀǳ Υ олл ллл ϵ 
I¢ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ п нлл лл ϵ I¢ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎΦ 

                                                        
5 [Ŝǎ 5ƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ /ƻƳƳǳƴŀǳȄ ǎǳǊ ƭŜǎ wLǎǉǳŜǎ Majeurs 
(DICRIM) ont été créés par le Décret n°90-918 du 11 octobre 1990. Elaboré 
sous la responsabilité du maire, le DICRIM vise à informer la population sur 
les risques majeurs auxquels elle peut être confrontée. Il reprend les 
données transmises par le Préfet et issues du Dossier Départemental des 
Risques Majeurs (DDRM) et constitue une annexe obligatoire du Plan 
Communal de Sauvegarde (PCS) (Décret n°2005-1156 du 13 septembre 
нллрύΦ Lƭ Ŝǎǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŏŀǎ ŘŞŦƛƴƛǎ ǇŀǊ ƭŜ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
(article R125-млύΦ {ǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ [ȅǎΣ ƭΩŀƭŞŀ ǎƛǎƳƛŎƛǘŞ ƻōƭƛƎŜ 
toutes les communes à réaliser leur DICRIM. [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ 

Les montants affectés à la lutte contre les inondations dans le 
ŎŀŘǊŜ Řǳ {!D9 ǎƻƴǘ ǇŜǳ ŞƭŜǾŞǎ Υ нрр ллл ϵ I¢Φ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩ9t¢. 
Lys porte le Programme d'Actions de Prévention des 
Inondations (PAPI) du bassin versant de la Lys. Celui-ci prévoit 
ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ о сфл ллл ϵ I¢ Υ н пфл ллл ϵ I¢ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
ŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ м нлл ллл ϵ I¢ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ŘŜ ƭΩ9t¢. [ȅǎΦ 
Les sommes présentées ne prennent pas en compte les 
subventions mobilisables. Les principaux financeurs des études, 
ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƭΩ9ǘŀǘΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ !Ǌǘƻƛǎ-
tƛŎŀǊŘƛŜΣ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ƭŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎΣΧ » (PAGD SAGE 
SYMSAGEL) 
 
« La complexité technique de certains travaux (travaux de 
ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ 
ƳƻŘƛŦƛŞǎΣΧύΣ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎation du porteur de projet, liée, par 
exemple, à la nature de la domanialité de certains tronçons de 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ la difficulté à mobiliser les acteurs, ont 
ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŦǊŜƛƴǎ Ł ƭΩŀǾŀƴŎŞŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Řǳ {!D9 
Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ ǊŜǘŀǊŘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ 
certaines actions. De plus, certaines actions requièrent un 
effectif que la structure portŜǳǎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ł ƳşƳŜ ŘŜ 
fournir » (Evaluation environnementale SAGE SYMSAGEL). 

réglementaires concernant le DICRIM est complété par le Décret n°2005-
ноо Řǳ мп ƳŀǊǎ нллр ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭΩŞǘŀōƭissement des repères de crues et par 
le Décret n°2005-1156 du 13 septembre 2005 relatif aux PCS.  
Ainsi, le DICRIM indique les mesures de prévention, de protection et de 
ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜΦ /Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƛƎƴŜǎ ŘŜ 
sécurité à mettre en oŜǳǾǊŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜƴŀƴŎŜ Řǳ ǊƛǎǉǳŜΦ Lƭ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 
ŘΩǳƴ ŀŦŦƛŎƘŀƎŜ Ŝƴ ƳŀƛǊƛŜ Ŝǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎǳƭǘŞ ǎŀƴǎ ŦǊŀƛǎΦ  
[Ŝ 5L/wLa ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ŘǊƻƛǘ Ł ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇǊŞǾǳ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ 
Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀƛǊŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŜǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǌƛǎǉues présents 
ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭΦ [ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 5L/wLa Ŝǎǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜΦ 
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Les moyens humains et techniques alloués à la prévention des 
inondations semblent encore faibles au regard des enjeux de 
ce territoire et devront être en adéquation avec les risques. 
Une coordination des acteurs au plus proche du terrain est 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǇŀǊ ŎŜǎ ƳşƳŜǎ 
acteurs locaux (élus, associations, riverains...) 
Les ouvrages construits ǊƛǎǉǳŜƴǘ ŘΩêtre rapidement sous-
dimensionnés par rapport aux évènements qui vont arriver : le 
niveau de protection du territoire va diminuer. 
Le PAPI ne prend pas suffisamment en compte le changement 
climatique. Les fonds publics actuels sont juste suffisants pour 
ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ŀƭŞŀǎ ŀŎǘǳŜƭǎ Ŝǘ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŜ 
risque climatique. Les modélisations sont basées sur les risques 
passés et ne prennent pas suffisamment Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
de ces risques. 
 
Un travail a été réalisé en 2017-2018 par le SYMSAGEL sur la 
mémoire des crues. Il semblerait que la mémoire collective 
soit éphémère concernant les inondations. Ceci est paradoxal 
au regard des nombreux écrits et documents de traçabilité sur 
ces sujets ; 
5ŀƴǎ ƭŜ t!tL о ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŀ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ 
connaissance et la conscience du risque de la population. 
Cependant les résultats ne sont encore pas assez perceptibles. 
Il faut poursuivre ce travail sur la résilience, et faire en sorte 
que les habitants ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜƴǘ les risques, et acceptent, par 
exemple, ǉǳŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎƻǳǎ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όȊƻƴŜǎ 
ƘǳƳƛŘŜǎΣ ŎŀǾŜǎΣ ǊƻǳǘŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎΧύ ǎƻƛŜƴǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 
inondées. Se posera également la nécessité de déconstruction 
de certaines zones inondables et de la reconquête par la 
biodiversité de ces zones.

 
 
 
 
 
 

« tŀǎǎŜǊ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ 
risque actuel potentiel au risque lié au changement climatique 
όŜƴŎƻǊŜ ǇƭǳǎύΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ cap ǉǳŜ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊşǘ Ł 
prendre. 
Toute la plaine de la Lys est en zone inondable donc si on prend 
Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎΣ 
on gèle le développement actuel du territoire. 
La conscience du risque se heurte aux souhaits de 
développement. On a 10 ans de retard sur Υ ǉǳΩest-ce que le 
développement sur notre territoire ? » Mme DUVERNEY 
responsable du programme de lutte contre les inondations 
SYMSAGEL 
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 Sensibilité à l'érosion, ruissellement et coulées de boues 
 

SOURCES DE DONNEES 

SYMSAGEL : PAPI 3, note érosion 2018-001 Proposition de 
ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘǎ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ 
ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
ƭΩérosion des sols 
PADG du SAGE révision 2018 
BRGM : site internet géorisque 
Données SIG  
Entretiens avec les acteurs 

 

(1)  ETAT DES LIEUX 

[ΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƳŀƧŜǳǊ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ 
relativement fort en Hauts-de-France.  
Ses causes sont variées telles que la nature des sols, la 
ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜΣ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭ Ŝǘ ǳǊōŀƛƴΣ ƭŜ 
ǊŜƭƛŜŦ ƴŀǘǳǊŜƭΧ 
Les Hauts-de-France sont identifiés comme une Région 
française à aléa érosion très fort. 
[ΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł н ŦŀŎǘŜǳǊǎ Υ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ŘΩǳƴŜ 
ǇŀǊǘΣ Ŝǘ ƭŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ  
Ainsi, un espace agricole dénué de végétation (haies, bandes 
ŜƴƘŜǊōŞŜǎΣ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎΧύ Ŝǘ Ŝƴ ǇŜƴǘŜ ǎŜǊŀ bien plus exposé au 
ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǉǳΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇƭŀǘΦ  
Le ruissellement provoqué ǇŀǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ŀŎŎǳƳǳƭŜǊ 
les sédiments en fond de rivières Ŝǘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǇǊƻǾƻǉǳŀƴǘ 
ƭΩeutrophisation des milieux et ƭΩappauvrissement de ceux-ci  
 
 

 
sur le plan des organismes vivants. Ce phénomène appauvrit 
également les sols agricoles. 
Par ailleurs les ravines provoquées par le ruissellement 
entraînent des coulées de boues qui dégradent routes, voirie et 
habitations. 
 
 

 
 

  














































































































































